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CONTRIBUTION A L’ETUDE DU 

POROCEPHALUS ARMILLATUS 

PAR 

A. BRODEN 

ET 

J. RODHAIN, 

Laboratoire de Leopoldville (Congo Beige') 

(.Received for publication 5 April, 1910) 

Dans deux communications precedentcs1 parues dans ccs 

Annals, Vol. I, No. 4, 1908, et Vol. II, No. 4, 1909, nous avons 

relate des cas d’infection naturclle par Porocephalus* chez l’homme, 

le singe, et certains grands serpents; ensuite nos experiences 

d’infestations experimentale. 

La presente notice a pour but dc completer certaines observations 

deja signalees precedcmcnt. 

1. INFESTATIONS EXPERI MEN TALES DE L’HOTE DEFINITIF 

On aurait pu objector a nos experiences d’infestation experimen- 

tales de l’hote definitif, relatees dans ccs Annals, Vol. II, page 311, 

que nos petits serpents, Causus rhombeatus, pouvaient etre infectes 

naturellenient. Cette Hypothese nous paraissait inadmissible, car, 

inalgre le grand nombre dc ces Causus examines par nous a 

Leopoldville, aucun 11’avait ete trouve porteur de Porocephalus, 

analogue a ceux servant a nos experiences. Neanmoins nous avons 

repris ces cssais d’infestation experimentale, en essay ant de suivre 

de plus pres le sort des larves dc Porocephalus chez le serpent en 

experience; ensuite en donnant aux serpents un nombre determine 

de larves, a comparer au nombre de parasites trouves ulterieurement 

a l’autopsie. 

1 D’apres une lettre privee que vient de nous envoyer le professeur Gedoelst, ces 
communications, ainsi que la presente, traitent en realite de P. attm/latus et non pas 
de P. moniliformis. 

L 
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Le 25-IX-0S. Nous tuons Ic singe No. 5 Macacus, infeste le 

27-IV-08, c’est-a-dire, 5 mois auparavant, avec des aufs de 

Porocephalus du serpent No. 2 (Python sebae) (Voir ces Annals, 

Vol. II, page 307). 

Ce singe est fortement infeste par des iarvcs cnkystees, dune 

iagon analogue a celle decrite pour le singe No. 2 (ibid, pages 306 

et 307). 

Ouelques unes de plus grosses larves de ce singe No. 5, servent 

a 1 alimentation forcee de 3 petits serpents. 

Serpent No. 1. Causus rhombealus, rcqoit le 25-IX-08 plusieurs 

larves. Celles-ci doivent etre introduites au fond du pharynx, 

pendant que 1’animal est maintenu. Le nonibre de lanes 

introduites n’a pas ete compte. 

I.e 2.S-IX-08 au matin ce serpent est trouve mort. A l’autopsie, 

nous tiouvons des suffusions hemorrhagiques le long de la moitie 

anteiieure du tube digestif, jusque vers la partie posterieurc de 

l’estomac. 

Dans la cavite stomacale, nous trouvons 2 larves sorties de 

Lur membrane kystique, adherant par les crochets a la paroi de 

1 estomac. 2 autres larves, non sorties de leur enveloppe et mortes, 

sont contenues dans la cavit6 stomacale. Dans le tissu conjonctil 

au niveau de 1 estomac, mais en dehors de celui-ci, 2 larves libres. 

Dans les sacs pulmonaires, 4 larves libres. 

Dans 1 intestin, nous ne trouvons aucune larve. 

est peu probable croyons-nous, que la mort de ce serpent 

puisse etre attribute aux larves de Porocephalus. II est plus 

admissible que la capture de l’animal et les manifestations violentes 

cessanes pour 1 introduction forcee des larves ont provoque les 

lesions hemorrhagiques et la mort. 

1 p cxPerience nous pouvons deduirc qu’il faut aux larves 

rhnmh. CePh(^us introduites dans le tube digestif du Causits 

Ca. US> 3ein Peu cle temps pour en sortir et parvenir dans les 

11 PUl^°naires- ^ moment de introduction des larves, 

motH aUSUS> 16 25_IX"°8 et l autopsie le 28-IX-0S, il s’est ecoule 
moms de 3 jours. 

1°' 2' BiHs arietans> regoit le 25-IX-08, de la menie 

¥"d- — * 



Lc serpent avait ete quelque peu malmene pendant Introduction 

des larves, mais paraissait avoir bicn supporte les manipulations. 

Le 30-IX-08 nous lui donnons en nourriture un rat qu’il tue et 

a vale, mais ensuite le serpent reste tres indolent. Le lendemain 

1-X-08, Fanimal meurt, a peu pres exactement 6 jours apres 

l’infestation. 

A l’autopsie, nous trouvons dans le tissu cellulairc au niveau de 

la bifurcation des bronches ct du premier sac pulmonaire, des 

suffusions hemorrhagiques et unc congestion violente de ce sac 

pulmonaire. 

A ce niveau, dans le tissu conjonctif en dehors du sac 

pulmonaire, nous trouvons 1 Porocephale libre, un autre parasite 

libre dans le tissu cellulaire un peu en arriere du pylore. Dans le 

sac pulmonaire anterieur, il y a 1 parasite libre; dans le sac 

pulmonaire posterieur pres de l’estomac 4 Porocephales libres, qui 

n’ont pas produit la moindre irritation. Le 9e parasite n’a pas ete 

retrouve. 

Quand a la mort du serpent, nous devons faire les memes 

remarques que pour le serpent No. 1 Causus rhombeatus. 

Entre le moment de l’infestation et celui de l’autopsie, il sest 

ecoule 6 jours. Les parasites retrouves chez le serpent No. 2, 

etaient deja manifestement plus grands que ceux du serpent No. 1. 

Serpent No. 3. Causus rhombeatus, cst infeste le 25-IX-08, de 

la meme fa^on que les 2 serpents precedents, au moyen de 5 larves 

enkystecs du singe. 

Ce serpent reste bicn portant et est tue au bout de 2 mois, lc 

25-XI-0S. 

Les 5 Porocephales sont retrouves dans les sacs pulmonaiies, 

attachees aux parois par leurs crochets. 

Il resulte de ces experiences : — 

i' L’infestation des petits serpents mis en experience est bicn 

une infestation experimentaLe, et non une infestation naturelle 

pre-existante. 

En effet, chez le serpent No. 2, nous avons retrouve 8 parasites 

des 9 introduits. La place occupee par l’un des parasites, dans la 

partie terminale du gros intestin, pres l’anus, indique que dans 

certains cas, une partie des larves peut etre eliminee par cette voie. 
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Cela a ete le cas sans doute pour la ge ties larves introduites. Chez 

le serpent No. 3,—5 larves ont ete donnees, ct 5 parasites ont 

ete retrouves dans le sac pulmonaire. 

En outre la place occupec par certains Porocephales dans ic 

tissu cellulaire chez les serpents 1 et 2, indique suffisamment, 

croyons-nous, que ces parasites etaient d’introduction recente. 

2 I.a migration des larves introduites chez le serpent par voie 

stomacale, se fait rapidement: chez le serpent No. 1, en moinsdej 

jours, des parasites sont parvenus dans le sac pulmonaire. 

Ces nouveaux essais reussis d’infestation experimental de 

petits serpents par larves dc Porocephalus, confirment ce que nous 

a\ ons dit precedemment: dans la nature les grands serpents 

s inf alt nt en avalant des animaux infestes de jeunes Porocephalus, 

pour lesquels ils constituent des holes definitifs. 

Nous avons recherche si un autre animal, par exemple, le singe, 

ne pouvait pas constituer un hote definitif pour les Porocephalus, 

bicn qu apres toutes nos observations, cette eventualite nous parut 

peu probable. 

^c J"X-o8, nous donnes per os a un singe Macacus, 5 

otocephalus provenant du serpent No. 2. Les parasites mis dans 

ne capsule en gelatine sont introduits profondement dans l'arriere 

t,orge de faqon a eviter toute lesion ou dechirure par les dents. 

Le singe reste bicn portant. Tue le 10-XI-08, nous ne trouvons 

pas de traces des parasites introduits. 

Ee singe ne pent done constituer un hote definitif pour les 

c otocephalus. 

INFESTATIONS EXPERIMENTALES DE LHOTE 

intermediate 

imrprn 1 - E une de nos malades, Gwangwate qui aval1 

/ Cau avec ^cs ccuE dc Porocephalus du serpent No. - 

notirp ( C Cn \*C aU moment 4e la publication de notre seconds 

arrivee fiTin sta f Vo1 IJ» Pages 3^o et 321). Cette femme, 

des r , C lncurable de la trypanose, avait ete infectee par 

traLle , f ^epHalus, le ^ E„e avait continue le 

cette femma .at°Xyl J?5qUC PCU de mois avant sa n>ort. J3®® 
rc n a presente le moindre symptomc morbide pouvantetre 



attribue a la presence de Porocephalus dans ses organes, ou 

meme permettant de soupqonner l’existence dc ces parasites dans 

son organisme. La femme est morte de trypanose, le i 1-XI-09, 

e’est-a-dire, 18} mois apres l’ingestion des oeufs de Porocephalus. 

Autopsie. Corps assez amaigri, pas de lesions cutanees. 

Abdomen-, pas d’exsudat dans la cavite pdritoneale, pas de 

trace d’irritation. Nombreuses larves libres entre les anses, 

intestinales, dans les replis du mesentere, dans le petit bassin; 

elles sont mollement accrochees par leurs crochets. Nous 

recueillons en tout 73 larves libres. 

D’autres larves sont encore enkystees dans le grand epiploon. 

Le foie renferme un nombre tres considerable de larves enkystees, 

chaque incision faite dans l’organe, met a nu des larves enroulees 

et entourees de leur membrane kystique. Ni la rate ni les reins ne 

renferment de larves. 

Cage Thoracique: pas d’exsudat dans les plevres, pas de 

symptomes d’inflammation. Le poumon gauche renferme dans le 

lobe superieur 2 larves enroulees et enkystees, le poumon droit, 1 

seule larve. 

Dans les ganglions lymphatiques du mesentere, nous retrouvons 

de rares larves assez petites, enkystees. 

Pas de larves dans la paroi de l’intestin ni a l’exterieur de ce 

canal. 

Les dimensions de ces larves sont relativement reduites. les 

plus grandes atteignent environ 22 mm. de longueur sur 2 mm. de 

largeur. Le plus grand nombre ne mesure que 15 a 16 mm. De 

cette analyse sommaire, deux points sont a retenir. D abord les 

dimensions relativement reduites des larves, malgre qu il se soit 

ecoule depuis le moment de l’infestation jusqu’a la mort, le temps 

consid6rable de 18I, mois. 

Nous devons en deduire que dans l’organisme humain, les lanes 

de Porocephalus, se developpent avec une lenteur extreme. Ensuite, 

l’absence de toute irritation, de toute reaction de la part des 

organes, constatee chez la femme Gwangwate comme chez les deux 

autres malades (ces Annals, Vol. II, pages 3°9~3IO)> nous Permet 

de conclure que les larves de Porocephalus ne provoquent guere 

d’irritation dans les corps humain. 

B. Le Singe. Au moment de la publication de notre 2e note 
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(ces Annals, Vol. II, No. 4 lc singe No. 4 (page 307) etait encore 

en vie. Ce singe Macacus avait ete infests le /-III-08 ‘avecdes 

‘oeufs de Porocephalus du serpent No. 1, gardes dans de la terre 

‘ depuis le 7-XII-07, c’est-a-dire, depuis 3 mdis. I.es deux 

‘ premiers mois la terre fut gardee humide, le troisieme mois die 

1 fut negligee, et resta plutot scche.’ 

Ce singe etait reste constammcnt hicn portant et trbs vif, lorsque 

le 5-II-1910, au matin, il est trouve inort. Meme la veille de la 

mort, nous n’avions pas remarque chez le singe des symptomes de 

maladie. 

Autopsie. Dans la cavite abdominale, nous trouvons de 

l’exsudat sanguinolent assez abondant, et une inflammation aigue 

du peritoine et de 1’intestin. Nous y rccueillons 100 larves vivantes 

et libres, reparties entre les anses intestinales, dans le petit bassin, 

ou accrochees a la paroi abdominale. Le grand epiploon renferme 

encore d’assez nombreuses larves cnkystees. 

Le foie presente une larve enroulee et enkystee a sa face antero- 

superieure et une seule larve petite, enkystee dans le parenchymede 

1’organe. 

Ni la rate, ni les reins, ni l’intestin, ne renferment de larves. 

La cage thoracique est dans un etat normal, les poumons ne 

renferment pas de larves. 

A la face superieure du diaphragme nous trouvons une seule 

larve enroulee et enkystee. 

Les dimensions des larves libres recueillies dans la cavite 

abdominale sent tr&s variables. La plus grande mesure 18 mm. en 

longueur, sur 2 mm. en largeur, la plus petite n’a que 8 mm. sur 

1'5 mm. 

Ce singe a succombe a une peritonite suraigue. Peut-elle etre 

attribute a la presence des larves Porocephalus ? 

1 on compare 1 etat macroscopique constate chez nos autre? 

inges infectes de P orocepkalus soit naturellement soit 

experimentalement, si l’on se rappelle 1’absence complete dc tout 

symptome inflammatoire chez les 3 negres infestes experimentale- 

/ . ’ . °n admettre avec nous qu’il est peu probable que a 

P omte du singe No. 4 puisse etre attribute aux larves de 

/ orocepkalus. 

pouvait avoir ete provoqu^e par ces parasites, pourquoi 
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ne s’est-elle pas produite plus tot chez ce singe infeste depuis prds 

dc deux ans ? 

Nous estimons que la peritonite du No. 4 peut etre attribute 

tout aussi bien a une cause fortuite, traumatique, par exemple. En 

effet, l’animal garde a une chaine fixee autour de l'abdomen, a pu 

faire et faisait en realite des mouvements violents. Une traction 

brusque, un choc, a pu produire tin traumatisme abdominal, se 

terminant par la peritonite. 

Quelle que soit la cause a laquelle Ton soit tente d’attribuer la 

mort de l’animal, deux faits decoulent de cette observation. 

En premier lieu, c’est la longue vitality des ceufs de 

Porocephalus. Ce singe flit infeste comine nous l’avons dit plus 

haut avec des ceufs de Porocephalus gardes pendant 3 mois dans 

de la terre, en soinme dans de mauvaises conditions. 

Ensuite nous ferons ressortir comrae pour la femme Gwangwate, 

le developpement extremement lent des larves de Potocephalus dans 

l’organisme de l’hote intermediairc-singe. Apres 23 mois les plus 

grandes larves, rares, n’atteignaient que 18 mm., la moyenne 12 a 

13 mm., les plus petites 8 mm. sen lenient. 

D iscussio n General e. 

Des faits relates dans cette notice comme dans les deux 

precedentes, nous pouvons deduire quelques faits interessants pout 

l’histoire du Porocephalus arrnillatus. 

Et tout d’abord, en ce qui concerne les botes intermediates, 

nous avons montre qu’en dehors de ceux signales jusqua present, 

homme, singe, chien, girafe, hybne, d’autres ammaux encore, 

comme le chat, le rat, sont susceptibles d’infestation. Nous avons 

montre ensuite, par nos essais d’infestation experimentale de 

l’homme du singe, du rat et du chat, que 1 bote inteimediaiic 

s’infeste en avalant des ceufs de Porocephnlus adultes provenant 

des grands serpents. 

Par l’infestation experimentale du singe No. 4 moyen d’ccuts 

gardes pendant 3 mois dans de la terre, en mauvaises conditions 

nous avons prouve le grande resistance des embryons. 

Enfin, de nos observations, nous croyons pom oil rondure que 
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Vhote intermediate naturel, du Porocephalus armillatus, est bien 

le singe. Nous avons signale en effet (ces Annals, Vol. II, page 

304), que sur 31 singes, nous cn avions trouve 9 infests 

naturel lenient, soit 29%. Si l’on met en regard, dun cote, la 

frequence de 1’infection naturell'c chcz le singe et sa rarete chez 

d’autres animaux ou I’homme, d’un autre cot6, le fait que les grands 

serpents africains sont en effet mangeurs de singes, notre conclusion 

paraitra logique. En ce qui concerne l'hole defnitif, nos 

observations n ont fait que confirmer les connaissance acquires que 

les grands serpents africains (Python sebae) (Bi/is gabonicai 

etaient les hotes des formes adultes de Porocephalus. Chez le 

seipent, les parasites arrivent a developpemcnt complet, ils s'y 

fecondent, ils y pondent leurs ccufs. 

Par nos essais d infestation experimentale de serpents plus 

petits (Causus rhomb eat us, Bilis arictans), nous avons prouve que 

le serpent s’mfecte par ^introduction par voie buccale de larves de 

Porocephalus. 

Nos experiences ont prouvd ensuite qu’il faut aux larves bien 

peu de temps pour cheminer du tube digestif jusque dans les sacs 

^lff;mj>na^reS' ^lez serpent No. 1, Causus rhombeatus, il a 
sutti de moms de trois jours. 

Quand ii la voie suivie par les larves de Porocephalus dans le 

. P .U scrPent, nous devons admettre qu’elles sont capables de 

, , ^unique stomacale, pour voyager dans le tissu cellulaire 

et penetrer ensuite dans les sacs pulmonaires. 

j , observations ont mis en lumiere la difference considerable 

¥ . developpement des parasites chez I’hote 

intermedia,re et l’hote definitif. 

n itnr 1 / *nterrn^diaire °u accidentel (femme Gwangwate) ou 

“ ,(Par :XTPlG SmSC No- 4). les larves, apres un sejour 

atteint ^mCnt C l8* mois et de 23 mois, avaient a peine 

contre ^ 2f' mm‘. pour les formes les plus avancees. Par 

Pour pro von ^ fI a suffi dun sejour de peu de jours, 

vue. UCr Un eveIoPPement marque, appreciable a premiere 

Enfin, 

larves ou 

naturel, ne 

experiences et nos observations ont prouve que les 

jeunes Porocephalus chez l’hote intermediate soil 

ovoquent gucre de desordres. Parmi tous nos cas 
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d’infestation experimentale d'hotes intermediates, seul un singe 

(No. 4) presenta, apres 23 mois d’infection, dcs symptomes 

macroscopiques d’inflammation. Nous avons dit plus haut que 

nous ne pouvions pas surement les attribuer a la presence des 

parasites. 

De meme nous devons remettre en doute l’explication que nous 

avons donnee de la mort du soldat, chez lequel nous avons 

constate en 1907, un cas d’infestation naturelle par larve de 

Porocephalus (ces Annals, Vol. I, page 499)- 

Nous avions dit alors que la larve devait avoir ete enkystee dans 

la rate, qu’elle avait a un moment donne du rompre le kyste et 

provoquer des lesions dans la rate, qu’elle etait sortie ensuite de 

1’organe pour se loger dans la cavite peritoneale. Bref, nous avions 

cru alors a une fente purulente de la rate, suivie de peritonite, 

maladie dont la cause primordiale aurait ete la larve de 

Porocephalus. 

Apres toutes nos observations et nos experiences d’infestation 

cette explication ne peut etre maintenuc. Ni chez 1 homme, ni 

chez l’animal infeste expdrimentalement, nous n avons trouve de 

larves a l’interieur de la rate, alors que d’autres organes 

ahdominaux, notamment le foie en contenaient. 

L’absence de toute irritation et inflammation chez les singes 

infestes naturellement, et chez l’homme et les animaux infestes 

experimentalement (a part le seul singe No. 4), prouve a suffisance 

que la mort du soldat doit etre attribue a une autre cause qu a 

Taction de la larve de Porocephalus. Cet homme doit avoir eu une 

affection de la rate ayant determine la fente purulente de cet 

organe, et cette lesion s’est compliquee d’une peritonite aigue. 

CONCLUSIONS 

L’liote definitif de Porocephalus armillatus sont les grands 

serpents, Python sebae, Bi/is gabonica. 

I.’hote intermediate naturel est le singe. 

b’hote intermediaire accidentel peut etre tout autre animal ou 

meme Thomme. 

l-’hote intermediaire s’infecte en aval ant des ouifs de 
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Porocepkalus elimines par les grands serpents, les ceufs renfermant 

un embryon offrent une grande resistance. 

L’hote definitif s’infeste cn avalant un hote intermediaire naturel 

infeste. 

Chez l’hote intermediaire, accidentel ou naturel, les larves de 

Porocepkalus ont un developpemcnt tres lent—lc developpcment 

chez l’hote definitif est rapide 

Les Porocepkalus introduits dans l’estomac de I’hotc definitif 

percent la tunique stomacale et arrivent dans les sacs pulmonaire? 

par migration a travers le tissu ccllulairc. 

Chez l’hote intermediaire, les larves de Porocepkalus ne 

provoquent de lesions anatomiques ou inflammatoires que dans des 

circonstances exceptionncllcs. 


